
      [image: Couverture : Alain Surget Mila et le loup Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Mila et le loup Texte d’Alain Surget Illustré par Daphné Collignon Rageot]
      
   
      Maquette intérieure : Bertille Mennesson

         ISBN : 978-2-7002-7731-9

         © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2023

         Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
 Loi n° 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      LES PERSONNAGES DU ROMAN 
         

         
            [image: ]
            Mila est en vacances chez ses grands-parents dans les Alpes. Au cours d’une promenade,
               elle découvre un bébé loup.
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            Le louveteau est blessé. On ignore où sont ses parents.
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            Les grands-parents de Mila habitent dans la montagne. Ils ont pour voisins des éleveurs de brebis.
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            Lucas est le fils d’éleveurs de brebis. Comme tout le monde dans la région, il se méfie
               des loups.
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            Pomme est la meilleure amie de Mila. Elles se parlent beaucoup par téléphone.
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      1.
 Au pays du loup 
         

         
            Mila vient d’arriver chez ses grands-parents, dans les Alpes, pour y passer ses vacances.
               Son papy et sa mamie ont acheté une ancienne ferme qu’ils viennent de rénover. La maison, avec ses pierres dorées par la lumière, est comme un petit bijou posé entre
               deux morceaux de montagne. L’adret (le côté de la montagne situé au soleil) sert aux
               cultures et surtout aux moutons qui broutent en liberté. De loin, ils ressemblent
               à des taches blanches éparpillées sur la pente : on dirait de très grosses pâquerettes.
               L’ubac (le côté de la montagne situé à l’ombre) est couvert par une forêt de chênes,
               de pins noirs et de mélèzes.
            

            Trois fermes sont installées à côté de la maison des grands-parents. Si l’une d’elles
               paraît abandonnée, les deux autres sont habitées par des éleveurs de brebis. Le papy
               et la mamie de Mila ne sont pas agriculteurs, mais ils possèdent eux aussi des animaux : deux petites chèvres qu’ils ne laissent
               jamais dans leur enclos, la nuit. Ils les enferment dans un ancien poulailler car,
               dans la région, les loups rôdent et ils pourraient bien venir les croquer.
            

            Le lendemain de son arrivée, au milieu de l’après-midi, Mila décide d’aller faire
               un tour dans la forêt toute proche.
            

            – J’ai envie de me promener un peu à l’ombre, lance-t-elle à ses grands-parents. Je
               vais rester en bordure du bois, promis !
            

            Elle sort de la maison avec un grand chapeau sur la tête et des lunettes de soleil
               sur le nez. Elle lève les yeux vers le soleil qui tape toujours très fort. Là-haut,
               dans le bleu du ciel, un grand oiseau nage dans l’espace, ses ailes largement déployées.
            

            

            [image: Mila se tient dans un champ, entourée de bottes de foin. Elle porte un tee-shirt, un short, des lunettes de soleil et un chapeau qu'elle retient de la main droite tout en levant la tête vers le ciel traversé par un aigle. En arrière plan, la forêt et la montagne s'étendent à perte de vue.]
            

            « C’est un aigle, suppose Mila. Plus haut dans la montagne, les marmottes sont certainement
               en train de siffler pour se prévenir du danger. »
            

            Elle traverse un champ couvert de bottes de foin qui attendent d’être rangées dans
               une grange, et parvient rapidement dans la forêt.
            

            Mila pousse un soupir de contentement, appréciant l’ombre rafraîchissante des bois.
               Elle fourre ses lunettes dans une poche de son short et s’engage entre les arbres,
               sur un tapis de mousse et d’épines de pins. Mila croyait que la forêt était silencieuse,
               mais elle se rend compte tout de suite que ce n’est pas le cas. La forêt résonne de
               multiples bruits. Les brindilles craquent sous ses pieds. Des oiseaux lancent leurs
               appels d’une branche à l’autre, sous forme de chants répétitifs ou de simples cris.
               Les écorces crépitent comme si des écureuils grimpaient le long des troncs, et des
               branchettes tombent du sommet des arbres.
            

            Malgré sa promesse de rester en bordure du bois, la fillette décide tout de même de
               s’aventurer dans la forêt. Celle-ci est tellement belle et reposante ! Mila découvre
               plus loin un petit sentier qui serpente entre les arbres. Elle le suit, jusqu’à atteindre quelques rochers plantés au milieu d’arbustes. Elle
               s’assoit sur l’un d’eux quand un nouveau bruit la surprend, différent des sons habituels
               de la forêt. C’est une sorte de mélange entre gémissement et grognement. Mila tend
               l’oreille et cherche à savoir d’où vient ce couinement.
            

            – On dirait que ça vient de ces buissons, constate-t-elle à voix basse.

            Elle écoute. Le bruit continue.

            – Ce n’est quand même pas un arbuste qui parle ! rit-elle pour se moquer de cette
               idée. Ni un lutin qui essaie de m’attirer !
            

            Mila s’approche. Les gémissements cessent mais le grondement se poursuit, tel un roulement
               de fond de gorge. La fillette pense qu’un torrent doit couler tout près, peut-être
               derrière le talus qui monte en pente raide à quelques pas de là. Elle se penche au-dessus
               des arbustes, écarte les tiges…
            

            – Hé ! s’écrie-t-elle en découvrant une petite masse de poils. Mais c’est… ?

            Un louveteau de la taille d’un gros chat est couché dans l’épais buisson. Blessé à
               la patte, il ne peut pas se lever et recommence à couiner.
            

            – Oh, le pauvre ! le plaint Mila. Tu as de la chance que je sois passée par ici, sinon
               je ne t’aurais jamais découvert.
            

            Elle réfléchit rapidement. Que doit-elle faire ? L’emmener à la maison pour le soigner ?
               Mais c’est un loup ! Un bébé, mais un loup quand même ! Son papy lui a dit que le
               loup avait déjà attaqué les troupeaux dans la montagne… Alors le ramener avec elle
               risque de poser un problème. Mais le laisser tout seul dans la forêt, c’est l’exposer
               à de nombreux dangers : mourir de faim et de soif ou se faire attaquer par d’autres
               bêtes. Il est si petit et si fragile !
            

            

            [image: Mila est accroupie par terre, parmi la végétation de la forêt, devant un louveteau qui la regarde avec un regard à la fois craintif et suppliant. ]
            L’animal pose sur elle un regard suppliant, chargé à la fois de peur et d’appel à
               l’aide. Mila craque.
            

            – Je vais faire une bêtise, une très grosse bêtise : je t’emporte pour te soigner.
               En cachette bien sûr, parce que si les fermiers apprennent que tu es parmi eux, aïe,
               aïe, aïe ! Quand tu pourras courir à nouveau, je te remmènerai dans la forêt. Mais
               pourquoi ta mère t’a-t-elle abandonné ?
            

            Au moment de tendre les bras, Mila a l’impression que le torrent ronfle un peu plus.
               Par instinct, elle lève la tête, le soleil l’éblouit et elle éternue deux fois, très
               fort.
            

            Mila ne l’a pas vue, mais la louve qui se préparait à bondir de derrière un rocher,
               tous crocs dehors, se fige de peur et s’arrête de grogner. Elle se tasse au sol, les
               oreilles rabattues et le museau entre les pattes, ses yeux jaunes toujours fixés sur
               la fillette. Effrayé lui aussi, le louveteau veut se redresser pour s’enfuir mais
               il retombe en poussant un cri aigu. Mila le saisit et l’emporte dans ses bras. La
               louve quitte alors l’abri du rocher et se met à les suivre. Prudente, silencieuse,
               déterminée.
            

         

      
   
      2.
 Un loup dans un cageot 
         

         
            Parvenue en bordure de la forêt, Mila s’arrête. La maison de ses grands-parents et
               les fermes sont de l’autre côté du champ, mais comment traverser sans se faire remarquer ?
               La fillette a déjà décidé de cacher le louveteau dans un vieux cabanon laissé intact
               par les anciens propriétaires, et que son papy n’utilise pas.
            

            – Il faudra que je trouve des prétextes pour venir t’apporter à manger et à boire,
               dit-elle au petit loup. Mais ne t’en fais pas, j’y arriverai !
            

            Elle quitte l’ombre des arbres et sent aussitôt la chaleur accablante du soleil.

            – Heureusement que j’ai mon chapeau, soupire-t-elle. Hé, mais… !

            L’idée a jailli en elle avec le mot. Bien sûr, le chapeau ! Rien de tel pour y cacher
               le louveteau pendant qu’elle franchira le champ. Mila place le petit animal dans son grand chapeau en faisant attention à sa patte,
               puis elle traverse l’espace à découvert en direction du cabanon de son grand-père.
            

            Derrière elle, la louve s’est arrêtée à la lisière de la forêt et suit la fillette
               des yeux.
            

            Son papy et sa mamie sont dans la maison, et les fermiers ne sont pas visibles non
               plus ; Mila réussit donc à rejoindre la cabane sans être aperçue. Une fois à l’intérieur,
               elle dépose le louveteau à terre et se met à fouiller parmi les vieux outils rouillés,
               les planches, les sacs déchirés et les caisses défoncées. Elle trouve un grand cageot
               dans lequel elle dépose son petit protégé.
            

            
            [image: Mila et le louveteau sont dans la cabane, l'animal est assis dans le cageot, une couverture sur le dos. La jeune fille tient la patte blessé du louveteau pour l'examiner et le caresse de son autre main.]
            – Voilà, dit-elle. Tu es en sécurité maintenant. Montre-moi ta patte !
            

            Prenant bien garde à ne pas faire mal au loup, Mila examine sa patte. Elle n’y découvre
               aucune blessure.
            

            – Tu as dû te faire une entorse, conclut-elle. Ce n’est pas bien grave.

            Elle veut aller chercher une crème pour masser la partie douloureuse et l’entourer
               ensuite d’un bandage, mais elle hésite, se doutant que l’animal risque fort d’arracher
               son pansement et de se lécher la patte, comme lorsque son chien Caramel s’est fait
               opérer.
            

            – Je n’ai pas envie que tu t’empoisonnes avec la crème. Je crois que le mieux est
               de te laisser tranquille et d’attendre que ça passe. Tu seras très bien dans ce cageot.
               Il est assez grand pour que tu puisses te coucher, et assez haut pour t’empêcher de
               sortir et de te faire encore plus mal à la patte. Là-dedans, tu ne remueras pas trop.
            

            Le louveteau la regarde avec des yeux étonnés. Il a toujours peur, mais en même temps
               la voix de la fillette le rassure un peu.
            

            – Je t’apporterai à boire et à manger un peu plus tard, parce que si je me sers dans
               le frigo tout de suite, Mamie va s’en rendre compte. Tandis qu’après le repas, elle
               ne saura pas si j’ai tout mangé ou si j’ai caché un morceau dans ma poche. Ne t’en fais pas, je ne t’oublierai
               pas, promet Mila avant de sortir du cabanon et d’en bloquer la porte avec une grosse
               pierre.
            

            Le louveteau pousse plusieurs petits couinements, mais il finit par se taire, au grand
               soulagement de Mila qui craignait qu’on ne l’entende.
            

            *

            Le soir venu, à table, Mila traîne.

            – Tu n’as pas faim ? lui demande sa mamie. Le grand air aurait dû t’ouvrir l’appétit.
               Je t’ai fait spécialement des tourtons à la viande.
            

            
            [image: Mila dîne avec ses grands-parents. Sa grand-mère, debout, tient un plat fumant de tourtons, mais l'assiette de Mila est encore pleine. Son grand-père, la fourchette à la main, regarde sa grand-mère.]
            Les tourtons sont comme des gâteaux carrés, salés ou sucrés et fourrés de pommes de
               terre ou de fromage, de viande, de compote de pomme ou de pruneaux. Et Mila adore
               cela.
            

            – C’est très bon, répond la fillette. Je prends juste mon temps. Je savoure.

            – Mmm, grommelle la grand-mère en lui jetant un regard soupçonneux, j’espère que tu
               ne t’es pas rendue malade en mangeant des fruits des bois.
            

            – Mila doit encore être fatiguée de son long voyage, intervient le papy. Ne la gave
               pas dès les premiers jours !
            

            – Je finirai les tourtons dehors, à la fraîcheur du jardin, dit Mila. Tes autres tourtons
               sont aux pommes et aux pruneaux ?
            

            Comme la mamie fait oui de la tête, Mila ajoute :

            – Je les mangerai dehors aussi. Ça
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